
Au milieu des pompes de Versailles, dans ces jardins enchantés où les
peuples accouraient en foule pour contempler de plus près la gloire et les
mtîagni fmeCnces du grand loi, quelques hommes graves, pénétrés des sévères

enseignements du christianisme, se retiraient à l'écart, dans des allees Èoli-
taires, pour méditer; la Bible à la main, sur la vanité et le néant de tout ce
qui se meut et respire sous le soleil. Le premier de tous par le génie, Bos-
suet, présidait naturellement à ces promenades et à ces réunions savantes,
que le su'rage de ses contemporains décora, de son vivant môme, du nom
.inpo tant de Concile. Là, il aimait à redire à ses amis attentifs et recueillis
ce que son eil d'trigle avait découvert dans les profondeurs des livres saillis.
et il le-i invitait par son exemple à puiser à la méme source ces précieux
trésors qui font la joie du cSur, la lumière de l'esprit, qui opèrent la conver-
sion du moondu, et réparent abondamment, dit un saint docteur, l'indigence
-que nous a laissée le crime de notre premier père.

Bossuet dort dans la tombe, et la mort ne rend pas sa proie. Nous ne
pouvons que féliciter l'heureux siècle qu'il éclaira de ses soudaines illumina-
lrions, ou qu'il fit retentir de ses magnifiques accents, sans espérer que l'Eglise
.de France redonne encore au monde ce sublime interprète des livres divins,
dont il vengea si souvent la vérité, et dont il transporta les admirables et
touchantes beattés dans ses écrits imnîmortels. Mais dans ces jours de lutte
ardente où un système chasse un système, quand les opinions les plusdiver-
ses se poussent, s'entrechoquent et prétendent a la gloire de ren'dre à lhomme
le rang qui lui appartient dans l'ouvre de la création, quel esprit sérieux et
impartial, mettant nli instant (le côté ces théories mensongères qui ne nous
ont laissé qutre d'taimîrcs déceptions, nî'éprouîve le besoin de revenir à ce livre
divin, nù PI'teriel a révélé son existence, manifesté ses des-eins, consigne
ees oracles, gravé ses décrets et déposé ses promesses ? Plusieurs d'entre
nious ont peut-être interrogé plus d'tune fois la sagesse hurmaine, et ils i'enî on'
reçu qu'une réponse de mori.

Il est digne ('un esprit grave et réfléchi de lire et de méditer ces pages ou
l'on scrute les profonleurs de Dieu, et de s'assirer si ce livre qui charmait
notre enfîniiice, alors îiqe nous écoiliois avec ene ainiable avidité, d'une hou-
chie materielle, le récit des mttiséricordes dli S'igneur et lus prodiges du sa
puissance, ni'est pas toujours digne île nos respects et de nos hoimniages.
N'est-ce pas toujours la voix île Dieu que nous v entendons, cette voix toutr
à tIlr vive et touicliante, cons',olanîte et terrible, imuposante et familière, soit
qu'elle instruise Israèl n mihîe des Cliéruibin (bloui lts de gloire, soit
que dans les jours de propitiation et de sa!lut, elle annonce la paix, la grâce.
la vérité et in miséricorlc?

A p rès avoir créé le ciel et la terre. Dieu nynait tiré l'hîoimme du néant, et
l'honorait lIi-néiie pouir le rendre respectable à tout l'univers, l'avait formé
à son imng, nion nver, le ton impérieux d'un maître. iais avec la main hien-
faisante l'iinui. Pourquoi fat-il que soi orgueil lait fait d échoir de cette
origine céleste, de ce rang suprême où Dieu l'avait élevé en le tirant de la
pouissière ?

Un crime qie l'homme avait commis. i.nis qu'il le pouvait expier, le sé-
perait île son créateur, et loin de s'humilier sons sa maim pissante, il provo-
quait chaque jour sa coléîe. La terre ensevelie sous les eaix i'tvait pl
abattre tant d'îrgueil, et eni présence île ce ntontiment terrible de la vencean-
ce céleste, sur h·'s tfindeleiils clicore eIranlés du itmonde, il avait sonaå a
élever l'édifice de sa révolte. Toute chair, nous apprend 'Ecriture, avait
corrompu sa voie sur la terre ; ceux qui se glorifiaient d«étre sages. é'tlient
évanouis dans leurs folles liensées. Les auges préposés à la garde des peu-
plus se hâtaient le les abaindonier. et l'esprit (le Dieu n'hîabitait plus ai mi-
lieu de l'homme ; c'était l'orgueil, la plus dangerense des Ialadies, dit Saint-
Chtrysostôme, qui précipitait le monde dans la ruine, et le monde nte pouvait
ôtre sauvé ttie pari les abuaissemnenits d'un Dieu fait homme. Que les philo-
soplies, abandoniés à leurs propres forces, demandent avec anxiété sur quel
point va apparaitre le Libérateur et le Souvernin du monde ;j'ouvre les Ei-
turcs, et je vois que louis les regards (les justes sont tournés vers les collines
êternelles d'où va descendre le Désiré (les nations. Je préte l'oreille aux
acceits des prophlèes, et mon cour tressaille -ix chants de joie qui saluent
l'aurore de leur délivrance.Je me réjouîis tvec Jértusalem10 de ce que ses maux
gont finis, et de ce qu'ellea reçu du Seigneur îles graces qui surpassent ses
crimes. Déjà on répare les chemins, on aplanit les routes, on abaisse les

co'lines, on comble les valons, car la gloire du Seigneur va éclater, et totute
la terre doit voir son Sauveur. Les ministres qui vont évangéliser sont montés
sur une liate montagne, et de là ils crient à pleine voix à toutes les villes de
Juda: Voici votre Dieu Ils invitent les îles à venir de loin, les rois à se pros-
terntr à ses pieds, ses ennemis à adorer la poussière île ses pas.

Mais quand cet événement merveilleux vient à saccomplir, d'où vient
que ce n'est plus (lans les Ecritures le méme langage? Je cherchîe la granl-
deur et la hardiesse des tours et des figures, la magnificence des descriptions,
la pompe îles images, et l'on tc ie montre qu'un petit enfant qui vient de
naître. Parvulus natus est noies. Est-ce donc là celui qui doit réconcilier
la terre avec le ciel, et accomplir le grand mystère du salut, promis depuis
Porigine des siècles ? Est-ce bien ce nouveau-né que le prophète appelle
l'admirable, le conseiller, le fort, le prince de la paix, et l'objet des complai-
sances (le l'Euernel ? Quoi ! le fils engendré avant l'aurore dans la splendeur
(les saints, serait l'enfant d'un jour ? Le Dieu devant qui les sages tremblent
et se couvrent de leurs ailes, serait étendu sur un peu de paille ? et le maître
du monde, qui pourvoit aux besoins des petits des oiseaux et revêt les fleurs
des champs, n'aurait pas où reposer sa tête ? Qu'il paraisse dans l'éclat
dle sa grandeur et de sa majesté, et Israel le reconnaîtra pour ce mo-
narque invincible qui va lui assurer l'empire sur tous les peuples de 'u-
nivers.

Sans doute, les débuts du c.lristianisme sont obscurs, et son fondateur n'a
rien (lui paraisse le séparer du reste des hommes. Il naît pauvre, vit du tra-
vail le ses mains, associe à son ceuvre quelques hommes obscurs, meurt sur
une croix, cotnme un malfaiteur, d'une mort honteuse, trahi par un des sienm,
renié par l'autre, abandonné de tous ; mais que de grandeurs au sein de cette
obscurité ! quelle force irrésistible parmi cette apparente faiblesse ! et qu'il
est facile de découvrir sous lauguste simplicité des évangiles la majesté dut
Fils unique qui habite dans la gloire (iu lère ! Il parait dans le inonde, et la
fitce de la terre est renouvelée, l'âme purifiée reçoit un nouveau principe
d'existence, nous apprenons une nouvelle manière d'adorer Dieu, et la seule
agréable à ses yeux. Promesses et espérances, dit tun éloquent docteur, al-
limce, talle. véteient, tout en tilt mot, tout est devenu nouveau ; au lieu
d'une Jérisaleim terrestre. Jéss fait descendre diu ciel une nouvelle Jérusa-
lein, orliée de la gloire u Très-Haut, et parée comme une épouse pour son
ëpoux.. A lieu d'un temple matériel et sensible, il ouvre un temple spiri-
tuel où s'otirnt des hosties vivantes,et at lieu île tables île pierre dépositt ires
de la loi divine, il consacre nos membres comme le sanctuaire de l'Esprit
saint. La circonci-ion, il la remplace par le baptéme, la manne par son
corps, l'eau dii rocher par le sang qui jaillit île son côté, la verge de Moïsc t
d'Aaron par la croix di cal'aire, cette foule île prêtres attachés au culte lé-
vitique par unlî seul pontife, et les victimes stériles, iInpuissantes, par PA-
neau lui doit eiacer les péches dui monde. Et ie snt-ce pas des mains

liées par îles langes, ou clouées à une croix. qui ont enlevé les dépouilles de
Damtas et (le Saiarie, secoué les extrémités île la terre, retversé les Dieux
des nations, relevé l'lomnme tonbé dans l'abîme, dirigé ses pas sur la route
du ciel?

Ft vous voudriez que l'îuteur de ces merveilles ne fût qu'un simple mot-
tel ? Parce qu'il s'ahaisse jusquià nous avec une céleste et nimable condes-
cendnne, et que ses leçons salresseit aux entants comme aux vieillards.
anux fnlibles comme aux forts, aui plus petits esprits ainsi qu'aux plus puis-
sanits génies, à tots les iges comme à tous les états. vous le reconnaîtriez
pas en lui la source Le toute grâce et de toute vévité ? Blâamez donc. l'enfant
île famille qui parle sitmpieltemnt de la gloire et des ridiesse de la maison pa-
ternelîle.

Au restc, cete simplicité du récit évangélique n'est pas muoins admirable ni
moins divine que la sublimité (les prcphlîtes. Jésus-CI-ist, dit Bossuet, parle
naturellement des secrets die Dieu, cottmme ôta nt it dans ce secret et dans
cette gloire. Mais que ses disciples prêchent aux tintions le imystère du sa-
lut, que Patul abatte aux pieds île la croix de son maître toute hatiteur qui
voudrnit s'élever contre la science de Dieu, qu'il fasse trembler laréopage ou
le proconsul romain sur son1 tribunal, il faudra bien convenir que la parole de
'Eteriiel est toujours pleine de vertu et de magnificence.

Qui l'aimerait done ce livre où nous est dévoilé tn nouvel ordre de clo-
ses, la régéné-ation (le la nature humnine; ptr les abaissements, les souflran-
ces et la mort d'un hiomnme-Dicu, ! Autrerois il n'y avit en de plus mtépri-
sable que l'homme, dit un Père de P'Eglioe : aujourd'hui rien de plus élevé
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